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POLOGNE ET ROUMANIE 
Déjà, j 'a i eu l'occasion de signaler, dans la 

Polonia, la haute importance des bonnes rela­
tions de voisinage et d'amilié entre la Pologne 
et la Roumanie. Il convient d'y revenir, et je 
m'y sens d'autant plus incité, qu'ayant passé 
tout un mois en Roumanie, je me suis pénétré 
plus intimement de la communauté d'intérêts 
qui unit les deux pays. 

J'ai visité successivement les provinces hon­
groises rattachées à la Roumanie, puis la Rou­
manie elle-même, puis enfin la Bessarabie, na­
guère encore soumise à l'Empire des tsars. 

Comment n'être pas frappé de l'analogie que 
présentent entre eux l'Etat roumain et l'Etat 
polonais, au point de vue de la formation terri­
toriale.!' Il existe une Roumanie «hongroise», 
une Roumanie «autrichienne» (la Rucovine), 
une Roumanie (( russe », comme il existe « trois » 
Polognes. 

Au point de vue ethnographique, même simi­
litude. Un fond de population roumaine ou po­
lonaise, fortement constitué, et en outre, plus 
ou moins mêlés, plus ou moins dissidents, des 
éléments allemands, ukrainiens, magyars, is-
raélitcs, etc. 

Au point de vue de la eonsliluLioii physique 
du sol, Pologne et Roumanie présentent de vas­
tes plaines fertiles (surtout en Roumanie), s'ap-
puyant à des montagnes qui, sous le nom de 
Carpathes, constituent, dans les deux pays, un 
même système orographique, au pied duquel 
on découvre, en Roumanie comme en Pologne, 
dé riches, gisements salins et pétrolifères. 

La population roumaine, comme la popula­
tion poJonaise, s'alluchc surtout à l'agriculture; 
elle est demeurée sobre et vigoureuse. L'indus­
trie est cependant plus développée en Pologne 
qu'en Roumanie, où, d'ailleurs, les habitants 
sont moins nombreux et n'ont pas encore 
éprouvé le besoin d'émigrer en masse des cam­
pagnes vers les villes. 

La Roumanie et la Pologne ont été longtemps 
soumises à un joug étranger qui a nui à leur 
développement moral et matériel. Elles ont de 
grands progrès à réaliser ; toutes deux sont heu­
reusement en état do les accomplir. Mais n'est-
il pas évident que la Pologne et la Roumanie 
ont le plus haut intérêt à s'unir dans cette œuvre 

commune i' 
* 

* * Les deux gouvernements de Bucarest et de 
Varsovie l'ont bien compris. Sans pouvoir encore 
associer leurs efforts pour l'œuvre de relèvement 
économique, laquelle demande une préparation 
assez longue, les deux pays, courant au plus 
pressé, ont conclu ensemble une entente poli­
tique et militaire qui garantit réciproquement 
leurs frontières respectives du côté de l'Est. 

La Roumanie, comme la Pologne, a le plus 
grand intérêt à se protéger, aujourd'hui, contre 
les bolcheviks, et demain contre leurs succes­
seurs. En causant avec mes amis roumains, j ' a i 
eu l'impression que tous n'attachent peut-être 
pas assez d'importance au voisinage russe et 
qu'ils sont plus impressionnés par les événe­
ments politiques du petit Etat magyar que par 
ceux de l'immense Russie. 

P.ien mieux, lors de l'invasion bolcheviste en 
Pologne, il y a dix-huit mois, l'opinion rou­
maine (mal renseignée et même trompée par 
qui l'on sait) ne comprenait qu'imparfaitement 
rextrême gravité de cet événement. Elle n'avait 
pas le sentiment que si le rempart polonais était 
forcé, c'en était fait de la tranquillité du peuple 
roumain, et peut-être même de son unité natio­
nale, si péniljlement et si heureusement restau­
rée. 

Toutefois, le gouvernement roumain comprit 
la gravité de la situation, et c'est parce qu'il la 
jugea sainement que, sans attendre davantage, 
il signa avec le gouvernement polonais une al­
liance défensive destinée à sauvegarder les deux 
pays contre la poussée révolutionnaire ou im­
périaliste de l'Orient. 

Je n'ai pas remarqué, d'ailleurs, qu'il y eût 
le moindre esprit agressif dans la politique du 
gouvernement roumain, pas plus que je n'en 
ai trouvé dans la politique polonaise. Je dirai 
même qu'à certains égards, j 'aurais souhaité 
plus d'énergie chez les deux gouvernements et 
moins de condescendance à l'égard des bol-
chevistes ou à l'égard de telle grande nation 
mercantile qui, depuis deux ans, semble favo­
riser les bolcheviks, aux dépens des voisins im­
médiats de la Russie. 

C'est une politique qui n est ni Judicieuse, 
ni habile, que celle qui consiste à traiter les 
peuples sans égards, sous prétexte qu'ils ne 
sont que de « petites » nations ou des* Etats 
faibles. En divers points du globe, l'Angleterre 
commence à s'en apercevoir. 

D'ailleurs, la Roumanie et la Pologne ne sont 
déjà pas si « petites ». En superficie, elles égalent 
ou dépassent les Iles Rritanniques. La Rouma­
nie compte 17 millions d'habitants, la Pologne 
28 (avec VVilno' et la Haute-Silésie). Les deux 
pays, sur une longueur de 200 kilomètres, ont 
une frontière commune. Leurs 45 millions d'ha­
bitants sont donc en mesure de s'entr'aider... 

Mais je reviendrai sur cette importante affaire. 

Georges BIENAIMÉ. 

LA QUESTION DE DANTZIG 
Le tra^c du port a doublé depuis la créaHon 

de la Ville Libre 
Imparfaitement renseignés en France sur la 

destinée actuelle de Dantzig, nous avons profité 
du court séjour parmi nous d'un des plus dis­
tingués avocats à la Cour d'appel de cette ville, 
M. Marchlewski, pour connaître exactement la 
situation créée à ce grand port de la mer Bal­
tique, que le traité de Versailles a détaché de 
l'Allemagne avec la région côtière voisine, pour 
en faire un Etat libre. 

M. Marchlewski, qui a participé aux travaux 
de la Conférence de la paix et dont la parfaite 
connaissance des problèmes germano-polonais 
a été souvent appréciée dans les milieux diplo­
matiques, a répondu de bonne grâce et d'une 
manière précise aux questions posées. 

— L'intérêt de Dantzig était-il de demeurer 
le chef-lieu do la Prusse Occidentale ou de deve­
nir une ville libre? 

—• il est incontestable, nous a répondu 
M. Marchlewski, que la solution adoptée par les 
Alliés au sujet de Dantzig a été une grande 
déception pour les Polonais, qui avaient reçu 
du président W^ilson la promesse d'un libre ac­
cès à la mer. Les délégués du gouvernement 
polonais ont, à ce propos, fait valoir aux négo^ 
dateurs de Versailles que la population de notre 
grande cité maritiine était primitivement polo­
naise et que sa majorité germanique provenait 
uniquement soit du massacre, soit de l'expulsion 
des autochtones. Mais, comme le dit un proverbe 
français, « da deux maux il faut choisir le 
moindre ». Or, puisque le point de vue purement 
ethnographique était un obstacle à la réinté­
gration pure et simple de Dantzig dans l'orga­
nisme politique polonais, il était encore préfé­
rable que, par raison économique, la Pologne 
obtienne, par la création d'un Etat libre, la 
«fenêtre» sur la Baltique dont elle a tant besoin 
pour son- essor industriel et commercial. 
L'activité de Dantzig n'a rien perdu à l'adoption 
do ce règlement, puisque le tonnage du port a 
exactement doublé sur le chiffre d'avant-guerre, 
alors que Hambourg, le premier port commer­
cial allemand, n'a pu, d'après les statistiques 
officielles, atteindre, jusqu'à présent, que les 
trois quarts de son trafic de TQIS, 

— La présence d'une majorité allemande dans 
la ville n'a-t-ello pas, dès le début du nouveau 
régime politique, créé des diiTicultés multiples 
à la Pologne, malgré les stipulations formelles 
du traité de Versailles et malgré le contrôle des 
représentants de la Société des Nations.'' 

— Ce n'est un secret pour personne que l'éta­
blissement d'un Etat libre était, il y a dix-huit 
mois, un excellent prétexte aux pangermanistes 
pour rendre impossibles les relations économi­
ques polono-allemandes. Le représentant de la 
Société des Nations à Dantzig, sir Reginald To­
wer, persuadé que l'allemand était la seule lan­
gue parlée dans la ville, se prêtait, en outre, à 
des complaisances dangereuses qui portaient 
atteinte aux droits de la Pologne. Mais le rem­
placement de ce délégué britannique, notoiro'-
ment germanophile, par un autre Anglais, le 
général Haking, a mis fin à ce régime arbi­
traire et partial. Aujourd'hui, on peut parler 
polonais dans les rues de Dantzig sans crainte 
d'être houspillé. On le parle, d'ailleurs, chaque 
jovir davantage ; tous les magasins de la ville 
ont un employé ou une vendeuse au moins 
parlant polonais. Il est intéressant, à ce sujet, 
de noter que, dans la cité proprement dite, l'élé­
ment polonais est passé de 3 à 8 % et qu'il est 
en progression constante, grâce à la migration 
de négociants et d'ouvriers venus de toutes les 
provinces de la Pologne. Le Volkstag de Dantzig 
com])rcnd 120 Allemands et 7 Polonais seule­
ment ; mais les élections ont eu lieu il y a 
dix-huit mois et, si une nouvelle consultation 
était opérée dans le courant de cette année, il 
est certain que l'élément germanique serait sen­
siblement diminué. Beaucoup/ de Dantzicois, 
élevés à l'école allemande, se découvrent, du 
reste, aujourd'hui, une âme polonaise et, mal­
gré les efforts de Berlin, le Deutschtum est en 
régression dans l'Etat libre. 

— A quoi attribuer ce revirement et comment 
expliquer que la crise économique que traverse 
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actuellement rEurope n'ait pas d'influence sur 
le dévcloi)j)('nicn.t de Danlzig? 

— Cette amélioralion des rapports culro les 
deux éléments ethniques et la prospérité com­
merciale de Dantzig ont pour origine l'esprit 
d'équité du généial Ilaking et le sens pratique 
de M. Léon Plucinski, commissaire général de 
la République polonaise. C'est cet officier supé­
rieur britannique, qui a fait signer par les deux 
parties l'accord écouoiniquc polono-dantzicois, 
demeuré de longs mois à l'état de projet et au­
jourd'hui réalisé. Ce faisant, le général Haking 
a rendu service à la ville, dont le tonnage,mari­
time est en augmerilation croissanle, et Ti la 
Pologne, qui réalise des économies considéra­
bles en disposant, pour son commerce et ses 
transactions avec l'étranger, du libre usage du 
port et des docks. Quant à M. Plucinski, c'est 
un simple cultivateur posnauicu qui n'a jamais 
fréquenté les universités allemandes, mais qui 
connaît admirablement la psychologie germa­
nique. Homme de réalisation, sachant unir la 
modération à l'énergie, M. Plucinski a été té­
moin, avant la guerre, des expropriations de la 
province de Poznan : il a assisté à la venue des 
colons prussiens, prenant brutalement posses­
sion des fermes et exploitations agricoles polo­
naises ; il a vu à l'œuvre le hakafisrne et les 
sociétés germaniques des marches de l'Est (Ost-
marken). Il doit la place en vue qu'il occupe 
aujourd'hui avec distinction à la part prépon­
dérante qu'il a pii^c dans les <( coopérai!ves des 
paysans» de Po<:ua7ii(>. Mais M. Plucinski estime 
que l'ère des persécutions a passé et que l'exis­
tence n'e«t possible que par des concessions ré-
cipro(|ues dans l(\s limites de l'ordre et de la 
liberté. 

— Lnc dernière question pour finir: quelle 
influence exercent, à Dantzig, les fluctuations 
du change, et quelles seront les relations fu­
tures de Dantzig et de l'Etat polonaisi>-

— La monnaie actuellement en cours dans 
la ville est le mark allemand et, de ce fait, les 
commerçants polonais se heurtent, en raison 
de rinslaiiilili' (les cours, à des difficultés per­
manentes pour conclure des affaires. Quand le 
change sera stabilisé et quand les mesures prises 
par le ministre des Finances de Varsovie, M. Mi-
chalski, auront passé dans le domaine pratique, 
i) n'est pas douteux qu'il en résultera une af-
fluence plus grande de négociants polonais. A 
titre d'exemple, il y a déjà, à Dantzig, neuf 
banques polonaises et toutes les grandes banques 
de Pologne ont des sucéursales dans la ville. 
D'un autre côté, grâce à l'accord polono-dantzi­
cois, le nombre des sans-travail diminue chaque 
jour dans l'Etat libre. On peut affirmer, — dit 
en terminant M. Marchlewski, — que, dans un 
délai assez proche, Dantzig sera à la fois le 
grand et le seul port pour l'exportation du bois 
et du pétrole polonais et le lieu de transit des 
Polonais d'Amérique revenant en terre natale et 
des Polonais émigrant outre-mer. L'avenir des 
relations polono-dantzicoises se présente donc 
sous les meilleurs auspices et dans les conditions 
les plus satisfaisantes ; l'activité de Dantzig, en 
contact avec la Pologne, est appelée à un déve­
loppement prodigieux. 

Maurice TOUSSAINT. 
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L e s re la t ions polono- l i thuaniennes . 

M. Jurgutis, ministre des Affaires étrangères 
lithuanien, a adressé, le 27 janvier, à M. de 
Skirmunl, ministre des Affaires étrangères po­
lonais, une dépêche l'informant que le gouver­
nement lithuanien ])ro|)ose d'entamer des pour­
parlers directs coucciniint les relations futtu'cs 
entre les deux Etats. En faisant cette proposi­
tion, le gouvernement ' de Kowno rappelle sa 
prolcslation crjulre les éicctious de Wilno, pré-
lendaul i|iii" la majorité de la population s'est 
absicmic de |iarlici[)cr au scrutin et qu'il ne sau­
rait reconnaître aucun pouvoir sappuyant sur 
la Diète, ni entamer avec lui des pourparlers 
quclroru]ucs. Le gouvernement de KOWTIO' con­
sidère le différend de Wilno comme un litige 
entre les Etats lithuanien et polonais. 

Dans sa réponse, M. de Skirmunt fait remar­
quer que le gomcrnemcnt polonais a, de tout 
temps, vivement désiré rétablir le plus tôt pos­
sible des relations de bo-n voisinage et d'amitié 
entre les dciix Républiques et c'est avec la plus 
vive salisfaclion ((u'il a pris connaissance de la 
proposition de reprise des négociations directes 
qui correspond pIcincnK'ul aux \u(>s constantes, 
maintes fois précisées par le gouvernement po­
lonais. C'est de ces dispositions du gouverne-
nicnl ])ol<)nais cl sur son initialive qu'ont eu 
lieu les négociaii<ins dii'cctcs à Varsovie, en dé­
cembre 1920. Le gnuvcriu'uicnl polonais fil alors 
preuve des meilleures inicnlions, se déclarant 
prêt à continuer ces négociai ions à Kowno. Du­
rant la Conférence de Bruxelles, le gouverne­
ment polonais fit de nouvelles propositions con­
crètes, enli'c inities celle d'inaugurer des rela­
tions diplomnli(pii-<, consulaires et écoiiomiqnes. 
Ces pror '•('• un ai- ' rs 
du Cous: "Naiion^ .t -
solutions du 28 juin et du i3 janvier. La der­
nière contient aussi un passage en faveur des 
minorités polonaises dans l'Etat lithuanien. Ces 
résolutions furent acceptées par le gouverne­
ment polonais. 

Le gouvernement polonais se déclare prêt à 
entrer immédialcmcnl en pourparlers à ce su­
jet, soit à Varsovie, soit à Kowno. En même 
temps, il regrette de se voir obligé de protester 
de la manière la plus expresse contre le passage 
du télégramme du gouvernement lithuanien 
contenant des objections à l'égard des élections 
du gouvernement de Wilno. Désireux d'éviter, 
à ce sujet, toute polémique inopportune, ris­
quant de détourner l'attention des deux gouver­
nements du véritable but du télégramme de 
M. Jurgutis, à savoir le rétablissement des rela­
tions, le gouvernement polonais se contente 
d'affirmer catégoriquement que ces objections 
sont dépouirvues de tout fondement et constate 
comme une vérité manifeste que les élections 
sont l'œuvre de la population locale et ne peu­
vent être considérées autrement que comme la 
libre expression de la volonté de la population, 
étant donné que, sur le chiffre total des élec­
teurs, plus de 64 % ont pris part au vote, dans 
des conditions indiscutables de légalité. Le gou­
vernement polonais déclare que, reconnaissant 
la validité légale des élections, il ne manquera 
pas, sans préjuger de leur teneur, de ten'r 
compte des délibérations de la Diète. 

Considérant le rétablissement immédiat des 
relations sur la base d'égalité absolue des deux 
Etats, comme une question aussi urgente que 
mûre, le gouvernement polonais est d'avis que 
les relations diplomatiques, consulaires, le ré­
gime des passeports et des communications, la 
question de la navigation, les relations postales, 
télégraphiques, commerciales et douanières en­
tre la Pologne et la Lithuanie peuvent et doivent 
être réglés sans délai. 

Le gouvernement polonais est persuadé que, 
satisfaisant de la sorte les besoins vitaux de la 
population des deux pays, on réaliserait rapi­
dement et efficacement l'entente des deux na­
tions. Il attend la réponse lithuanienne relative 
au lieu, à la date et au programme des négo­
ciations. 

Congratulations polono-roumaines. 
A l'occasion de la constitution du nouveau 

ministère roumain, son président, M. Bratiano, 
a adressé à M. Ponikowski, président du Conseil 
polonais, le télégramme suivant : 

« Je suis l'interprète fidèle des sentiments,du 
nouveau gouvernement roumain en vous expri­
mant l'intérêt qu'il attache au développement 
des sentiments d'amitié et des grands intérêts 
communs de nos deux pays. Je ne doute pas 
que, dans cctlc tâche, nous trouverons xm pré- l 
cieux concours dans Votre Excellence. -— Signé: 
BRATIAÎNO' . » 

M. Ponikowski a répondu dans les termes sui­
vants : 

« Je vous prie d'agréer les remerciements très 
sincères du gouvernenient polonais pour les sen­
timents .que Votre Excellence a bien voulu 
m'exprimer au nom du gouvernement roumain. 
Je suis persuadé que notre collaboration ne fera 
que développer encore les liens de franche ami­
tié unissant nos deux pays dans une commu­
nauté d'intérêts identiques. — Signé ; PONI­
KOWSKI. » 

La commiss ion mixteMe r é é v a c u a t i o n . 
En raison des résultats insuffisants obtenus 

des travaux do la Commission mixte spéciale 
pour la réévacuation des biens polonais, M. 01-
szewski, président de la Délégation polonaise, a 
adressé au président de la Commission russo-
ukrainienne une note lui démontrant la stérilité 
des travaux. Cette note constate le manque de .^ 
loyauté des Soviets et que les résultats acquis ^ 
jusqu'à présent inspirent le plus grand doute 
en ce qui concerne la bonne volonté des Soviets 
pour terminer cette tâche. 

Les vexations allemandes en 
Haute-Silésie. 

Les Allemands continuent à persécuter les 
prêtres polonais qui se trouvent dans la partie 
allemande de la Haute-Silésie. Jusqu'à présent, 
on a expulsé trente prêtres polonais de leurs 
paroisses. 

Les préparatifs pour la Conférence 
de Gênes. 

La Commission chargée des travaux prépara­
toires à la Conférence de Gênes commence ses 
travaux. M. Wieniawski, ancien vice-ministre 
des Finances, assumera le? fonctions de prési­
dent, et M. Knoll, ancien chargé d'affaires à 
Moscou, celles de secrétaire. 

L e s o r g a n i s a t i o n s a l l e m a n d e s 
en Haute -S i l é s i e . 

Le siège central des organisations armées alle­
mandes en Haute-Silésie a été transféré de Glei- j | « 
witz à Zabrze. Des bandes allemandes attaquent f ^ 
continuellement les villages polonais. Une dé­
cès bandes fit irruption dans le village de Zar-
nica et, après avoir désarmé la garde commu­
nale, les agresseurs téléphonèrent à Gleiwitz que 
les Polonais attaquaient le village. Un autre 
coup de téléphone à Knurow annonçait que l'at­
taque était le fait des bandes allemandes. Mais 
la ruse fut éventée et les Polonais ne se déran­
gèrent pas, évitant ainsi de tomber dans le piège-
qui leur était tendu. 

Un complot pol i t ique à, Wilno. 
Le président du Comité blanc-ruthène Kr.ac-

kowski a été mis en état d'arrestation sous l'in­
culpation de complot contre la sûreté de l'Etat. 

D é p a r t de l a Commiss ion de contrô le . 
La Commission de contrôle quittera prochai­

nement Wilno pour se rendre à Kowno, où elle 
terminera ses travaux le 12 février. Elle partira 
ensuite à l'étranger. 
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L a s a n t é du chef de l'État. 

La santé du maréchal Pilsudski s'améliore. 
Sur le conseil de ses docteurs, le maréchal pro­
longera son séjour à Spals. 

X.a Let tonie manifes te s a r e c o n n a i s s a n c e . 

Le chapitre de l'Ordre letton Laischpleis a 
décerné des décorations do cet ordre aux mili­
taires des pays amis qui ont contribué à la libé­
ration de la Lettonie. La première classe a été 
attribuée au maréchal Foch et la seconde classe 
au maréchal Pilsudski, au général Weygand et 
au général Lajdonor, commandant en chef de 
l'armée finlandaise. 

L a mort de Beno î t XV. 
H o m m a g e à l a mémoire d u p a p e B e n o î t X V . 

Le ministre de l'Instruction publique a décidé 
que les écoles seraient fcrincos le 3o janvier, en 
signe de deuil. Le Conseil des ministres a auto­
risé le ministre de l'Intérieur à inviter la muni­
cipalité de Varsovie à fermer les théâtres et ciné­
mas le 3o janvier. Les coiiseils municipaux de 
Lwow, Posen et autres- villes de province ont 
rendu hommage à la mémoire du pape défunt. 
Après quo le président de ces nssemblées eût 
prononcé uuc ailoculion, la séance fut levée. 

A Wilno, M. KoysztO'Vvicz, président do la 
Commission gouvernementale, a envoyé une dé­
pêche de condoléances au nonce, Mgr Bauri, et 
a rendu visite à l'évêque, Mgr Natulewicz. 

L'hommage de la Diète polonaise. 
M. Trompczynski, maréchal de la Diète, a 

prononcé, à l'ouverture de la séance, un dis­
cours à la mémoire du pape défunt : 

(( La nation polonaise, a dit le maréchal, perd 
un ami sincère et un protecteur bienveillant. Il 
suffit de rappeler la sollicitude dont le pape a 
fait preuve envers les prisonniers polonais, ses 
manifestes adressés au monde en guerre, con­
jurant les nations belligérantes do cesser la 
lutte et leur rappelant constamment les droits 
de la Pologne. Nous n'oublierons jamais la 
proiecliou cnicace ((u'il nous a donnée clurarit 
l'occupation, quand Benoît XV ii©us«nvoya un 
de SCS (léléiiiiés, non plus que l'appel qu'il 
adressa au monde entier au sujet des secours 
à apporter à la Pologne ruinée. Des milliers 
d'enfants polonais lui sont redevables de la vie. 
La nation polonaise gardera toujours des senti­
ments de vive reconnaissance envers lo souve­
rain pontife qui vient de s'éteindre. » 

U n s e r v i c e funèbre à l a mémoire 
de Beno î t XV. 

Une messe solennelle à la mémoire du pape 
défunt a élé (-éléljrée, le 3i janvier, à la cathé­
drale do Varsovie, par Mgr l'évêque Gall, au­
mônier générai do l'armée polonaise. De nom-
breuv fldMes assislaicnt à ce service. Le général 
.lacyna, représentant le chef de l'Etat, lo maré­
chal de la Diète, des députés, le corps diploma­
tique, des généraux, le président de la ville et 
lo président du Conseil municipal étaient parmi 
les personnalités. 

Les théâtres et cinémas n'ont pas donné de 
représentations do toute la journée. 

Le futur p a l a t l n a t de l a H a u t e - S i l é s i e . 

On pense que le poste de palatin de Hautc-
Silésie sera offert au député Rymar. 

La Convention polono-allemando. 
Une commission mixte a été constituée pour 

la rédaclitjn définitive de la Convention polono-
all{>niaiulc relative à la Ilaute-Silésic. Les tra­
vaux de celte commission dureront de quatre à 
cinq jours. Une partie do la délégation polo­
naise qui a pris part aux négociai ions anléricu-
rcs a quitté Katlowilz. 

Le P r é s i d e n t du Conseil l i thuanien . 

M. Gahvanauskas a élé nommé président du 
•Conseil et ministre des Finances de la Lithuanie 
do Kowno. 

La famine en Russ i e . 
Le noml re de gens souffrant de la famine, en 

Russie, est évalué actuellement à 4o millions. 

L e s r e l a t i o n s m a r i t i m e s entre le J a p o n 
e t D a n t z i g 

La société maritime Nipon Yanin Kwaisha or­
ganise un service maritime entre le Japon et 
Dantzig. Le premier bateau amenant des mar­
chandises japonaises arrivera à Daptzig à la fin 
du mois prochain. 
L a Li thuanie de Kowno à l a Conférence 

de Gênes. 
La presse de Kowno manifeste son méconten­

tement de ce que la Lithuanie n'a pas été invi­
tée à participer à la Conférence de Gênes. Ce 
fait provient do ce (pic la Lithuanie de Kowno 
n'a pas été reconnu© de jure par certains Etats. 
Le feu à, l a l é g a t i o n de Po logne à Moscou. 

Le feu a éclaté, dernièrement, à la Léga­
tion de Pologne. Une partie du bâtiment et le 
mobilier ont été détruits, mais les archives ont 
pu être sauvées. On croit que cet incendie est 
dû à un court-circuit. 

L e s é l ec t ions d e s Sov ie t s . 
Les résultats officiels des élections aux Soviets 

de Moscou sont les suivants. Ont été élus : 806 
délégués, dont 780 communistes, 75 indépen­
dants et un menchevik. 
L a Conférence de Gènes e t l e s É t a t s B a l t e s . 

Le journal esthonien Pacwalecht, commentant 
les conséquences qui pourront résulter de la 
Conférence de Gênes, déclare que quand les re­
lations auront été rétablies entre la Russie et 
l'Europe Occidentale, on commencera à parler 
de nouveau de fédération au lieu d'indépen­
dance des Etats baltes. 

La situation financière 
en Pologne 

lement 100 milliards, est loin de présenter l'état 
d'équilibre désirable, il n'en faut pas moins se 
souvenir des progrès déjà réalisés au cours des 
derniers mois. 

Le rendement des impôts a subi une progres­
sion remarquable, puisque le premier trimestre 
de 1921 a donné 4 milliards, le deuxième 9 mil­
liards, lo troisième i5 et le quatrième 20 mil­
liards. Eniin, la dette de l'Etat envers la Caisse 
des prêts a été ramenée de 20 et 21 milliards en 
septembre et octobre, à i5 milliards en nc»-
vembre, à 7 en décembre. 

L'évolution favorable enregistrée entre le dé­
but et la fin de l'année 1921 autorise le grand 
argentier de Varsovie à tirer des chiffres qu'il 
expose des conclusions encourageantes pour 
l'avenir. 

{Malin, 28-1-1922.) 

Le change polonais a enregistré, depuis lo dé­
but de l'année 1922, des sautes brusques, parti­
culièrement accentuées pendant les derniers 
j ou r s ; une livre sterling valait environ 12.000 
marks polonais au i'̂ '' janvier ; elle n'en valait 
plus que 11.600 au i5 janvier ; puis, en une 
semaine, elle s'enlevait jusqu'à 10.000, cours 
effleuré à Londres lo 21 janvier; hier, elle a été 
ramenée à i4.ooo. Toutes les autres devises 
étrangères ont subi dos fluctuations analogues, 
correspondant à do très importants achats de 
monnaies des divers pays par les détenteurs de 
marks polonais, aussi bien sur le marché de 
Varsovie quo siu' les autres grandes places mon­
diales. 

Ces demandes résullaient de deux ordres de 
causes: tout d'aliord, des industriels indigènes 
sa créant des disponibilités à l'extérieur pour 
le règlement des fortes commandes de matières 
premières que nécessilc, do leur part, la fabri­
cation du matériel réclamé à leurs usines par 
la Russie et la Roumanie ; signalons, en parti­
culier, dos contrats récemment conclus pour la 
fourniture de wagons et do locomolives. En se­
cond lieu, les Allemands ont cherché à utiliser 
leurs réserves en monnaie polonaise pour se 
procurer une partie dos devises étrangères leur 
faisant défaut pour faire face .à leurs engage­
ments. 

Mais le mouvement ainsi créé semble main­
tenant enrayé : la situation financière de ce 
pays, toile qu'elle ressort des renseignements 
que le ministre dos Finances, M. Michalski, vient 
de communiquer à la Commission du budget de 
la Diète, paraît d'ailleurs en voie d'amélioration; 
si la somme dos iriarks en ('iroulation sans cou­
verture (TOO milliards') est CTU'oro liien consi­
dérable; si le déficit, pour le budget de 192a, 
envisagé par lui comme devant atteindre éga-

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4% 

66'tirage d'un riniiori 
du 2 8 j a n v i e r 1922 

Hatnéfo gagnant : 3 . 3 8 1 . 3 9 5 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 0/0 
Nous donnons dans la partie polonaise de 

ce numéro, à la p. 8, la liste complète des 
numéros gagnant un million de l'Emprunt 
polonais 1920, tirés jusqu'au 21 janvier 1922. 

r -N ACHAT & VENTE 
^ de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion 

p Linge-Ghaussures-Valises-
i - Bijoux et Objets d'Art -
I SI VOUS VOULEZ VOUS 
I HABILLER A BON MARCHÉ 
M allez 

1 AU PETIT TEMPLE 
p 2 6 , r u e V e r e i n g é t o r i x , métro Edgar-Quine 
j ^ ouvert les dimanches. 
^ Locat ion d H a b i t s , R e d i n g o t e s , JÊ 
^ L Smokings à p r i x t r è s b a s . JÊr 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'J du Montparnasse — Tél. Flenms 31-34. 

DERNIERS COURS 
DES 

VALEURS PËTROLIFÈRES DE GtLICIE 

PARIS, 1=' février 1922. 
Actions Parts 

187 
lOi 
157 
521 
395 
270 — 

1.520 

426 
480 
200 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

Actions Parts 

3^3 4'Ô0 
307 557 
300 546 
398 5355 
147,50 191 

LILLE, 31 janvier 1922. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 



POLONIA NO 6 

MEMENTO 
Choroba sic zdeklaro-waîa. 
Wszeregu artykuiôw, ktôre sic odbily glosnem 

echern w prasie polskiej w kraju i w Ameryce, 
zwracalismy uwagQ na niepowolane zywioîy, 
ktcSre wsrôd wychodztwa polskiego we Prancji 
swemi przest^pstwani ozy nawet zbrodniami 
wyrz^dzaj^ nieobliczalnç szkodç sprawie pols­
kiej i dobrym stosunkom francusko-polskim. 

Jak bylo do przewidzenia, na owyoh wybry-
kach sic nie skonczylo. Przed kilku dniami 
paryski Matin zanotowal aresztowanie calej 
szajki zîodziejsk'ej, ziotonej z Polakôw, ktc5ra 
gtfisowaia w Metzu. Pocieszaj^cym poniek^d 
jest dla nas fakt, ze ptaszki te staly poza •wy-
chodztwem czysto robotniczem, byli to bowiem 
tak zwani bandyci z wielkiego swiata, eleganci 
W laklerkach i smokingach, za ktôrych w za-
dnym wypadku nawet oieiî nie moie pasc na 
sfery robotnicze. Matin, ktôry zazwyczaj wie 
wszystko (nawet to, o czem zwykiemu émier-
telnikowl sic nie snilo) zapomniai w danym wy­
padku zaznaczyc, ze byla to banda nie czysto 
polska, gdyz na czele jej stai pewien pan o 
nazwisku "iscie niemieckiem, a nosz^cy imlç 
Eitel. W rezultacie tez tytul owej notatki, po-
dajîjcej aresztowanie « bande de Polonais », nie 
by'l zupeinie doktadny. Mniejsza jednak o 
szczegôly ; faktem nad wyraz smutnym pozosta-
nie udzial Polakôw w zbrodniach szajki z 
Metzu. 

Ostatni niedzielny numer tegoz Matina przy-
nosi nam wiadomosci jeszcze potworniejsze, 
podane we wzmiance zatytulowanej « areszto­
wanie bandy Polakôw, ziodziei i wspôlnikôw 
morderstwa » Szajka ta grasowaia w okolicach 
Reims; ma na sumieniu zamordowanie fermjera 
Jacquart i jego zony, w nocy z dnîa 3 na 4 sty-
cznia w Saint-Pierre-d'Arnes, okradzenie 
p, Durin-Vertrix w Bétheniville, obrabowanie 
zamku rodziny Nouvion w Pont-Faverger, oraz 
caiy szereg innych ziodziejstw i rabunkôw. 
Szajkç aresztowano w barakach w Pont-Faver­
ger i znaleziono w jej posiadaniu wszystko, 
czego potrzeba ziodziejowi nowoczesnemu, 
niemnlej jak i przedmioty, pochodz^ce z ra-
bunku, Co prawda i w tym wypadku banda nie 
byla jednoliciG polskq, gdyz w Paryzu przyla-
panojej czlonkôw, noszq,cych nazwiska: Raszkof 
i Lâchas, mimo brzmienia mniej lub wiçcej sto-

ie 

wianskiego, nie polskie, Natomiast notatko 
Matinà podkresla, ze zarzut pod%vôjnego. zâ  
bôjstwa maizonkôw Jacquart spoczywa giowni' 
na Polaku Czerwiiiskim. 

0 ile w Metzu stwierdzono, ze aresztowana 
banda nalezala do rztjdu miçdzynarodowych 
rzezimieszkôw, o tyle brak jest wiadomosci, do 
jakiej sfery nalezeli Polacy, aresztowani w oko­
licach Reims. W braku odnosnyoh danych mu-
simy sic na razie powstrzymaô od komentarzy. 

Jednakowoz juzobecnie mozemy zupelnie ^yy-
raznie okreélic nasze stanowisko w tej i 
wszelkich podobnych na przyszlosc sprawach. 
Nie czas obecnie szukaé, czyj^ jest win^, ze te 
niepowolane jednostki dostaly sio do Francji. 
Nie ma zupehiie powodu rozdzierac szaty nad 
jakiems wyj^tkowem zdziczeniem Polakôw. Za-
nimby sic takie zale wypowiedzialo, trzebaby 
najprzôd przewertowaô statystykç zbrodni we 
wszystkich krajach i potem dopiero wyci^gq,c z 
niej wnioski. Zbytecznem jest tez wzywaé 
wladze polskie w kraju i we Franoji do spec-
jalnej kontroli na przyszloéc nad wyruszaji^cem 
do Franoji wychodztwem. Wladze odnosne 
same — naszem zdaniem — powinny sobie 
zdawdé sprawç, jak wielka na nich w tej 
mierze cic^zy odpowiedzialnosô. 

Naszym obowif^zkiem jest natomiast wyst^pic 
z apelem do wladz s^downiczych we Frnncji, 
aby w s^dzeniu wszelkich spraw kryminalnych, 
gdzie winowajoami s^ Polacy, kierowaly sic w 
imiç wzajemnego, dobrze zrozumianego interesu 
polskiego i francuskiego jaknajdalej idqc^ suro-
wosciîi bezwzglçdnq. Zi^by wyrz^dzil nam 
przyslugç sçdzia francuski, gdyby w imiç cze-
gokolwiek przywolywat okolicznosoi lagodzîjce. 

Wlasnie za bezwzlçdn^ surowoâc cala opinja 
polska bçdzie mu wysoce wdziçczna. 

Pragnieniem naszem byloby, aby sic podobne 
fakty juz nigdy nie powtôrzyly, aie z drugiej 
strony, jezeli Polacy juz zagiçdq na lawie oskar-
ionych, niechze s^dy francuskie okaz^ maximum 
surowoéci, bo ta lezy we wspôlnym naszym 
interesie 

Chcielibysmy tez byô pewni, ze na rozprawie 
sqdowej bed^ funkcjonowali w roli tlumaczôw 
ludzie, oddaJEicy istotnie wlernie mysl z jednego 
jçzyka na drugi. 

K. MIR. 

SPRAWY POLSKIE. 
Fo decyzji LigiNarodôw MV sprawie Wilua. 

Decyzja, jak^ Rada Ligi Narodôw powziçla 
dnia 13 stycznia w sprawie wilenskiej jest w 
pewnym stopniu arcydzielem. Kazda ze stron 
aainteresowanych ma tam swoje zdanie, ktôre 
moze uwazac za swôj sukces. A obok tego rezo-
lucja ta zawiera tyle furtek wyjscia, ze moze 
byé najrôznorodniej interpretowanai stosowana 
do rôznych bardzo sytuacyj. 

O 00 przedewszystkiem chodzilo Polsce ? Aby 
Liga przestala sic trudzié spraw^ wlleriska- Czy 
uzyskalismy satisfakcjç ? Tak, bo rezolucja po-
Wiada : 

« Rada przyjrauje do wiadomoâci odmowç obu 
rz^dôw przyjçcia jej ostatecznego zalecenia z 
20 wrzesnia. Odmowy te klad^ kres procedurze 
pojednania, wszozçtej na mocy rezolucji z 3 
marca 1921 r. Rada postanawia wiçc odwolac 
wojskow£i komisjç kontrolujqc^ w przeci^gu 
jednego miesi^ca. » 

0 co przedewszystkiem chodziïo Litwie ? Aby 
Liga zaprotestowata, a przynaj mniej oéwiad-
czyla, iz nie uznaje wyborôw,jakie zinicjatywy 
polskiej odbyiy sic w Wilenszczyznie dnia 8 
stycznia. Czy Lltwa uzyskala satysfakcjç ? Tak, 
bo nteco dalej czytamy w rezolucji : 

a Rada przyjmuje do wiadomosci protest Rz^du 
litewskiego (z 14. XII) przeciwko wyborom, zor-
ganizowanym na terenie Wileiiszczyzny. Rada 
nie moglaby uznaé rozwiqzania zatargu przed-
iozonego Lidze przez jednego z jej czlonkôw i 
urzeczywistnionego poza zaleceniem Rady, albo 
bez zgody obu stron zainteresowanych. » 

0 co przedewszystkiem chodzilo Lidze Naro­
dôw ? Liga jest zwi^zana rezolucji Rady z 20 
wrzesnia r. z. zalecajsicîidrugi projekt Hymans'a. 
ktôry to projekt dwa dni potem zaleoilo tei 

jednoglosnie Zgromadzenie Ligi ; poniewaz obie 
strony zainteresowaae projekt ôw odrzucajq, 
przeto Liga, nie cho^c sic kompromitowac dal-
szem « zajmowaniem » sic zatargiem, pragnçla 
pozbyô sic sprawy, przynajmniej na razie, aie 
zarezerwowac sobie mozliwosô ewentualnej 
interwencji. Czy cel ten Liga uzyskala ? Tak, bo 
na posiedzeniu Rady Ligi z dnia 13 stycznia 
przewodniczî^cy p. Pawel Ilymans oswiadczyl, 
ze rezolucja wcale nie oznacza, Ï± Rada 
przestaje sic zupeinie interesowaé zatargiem 
polsko-litewskim » ; zas w rozmowie z wspôl-
pracownikiem Indépendance Belge (19. I) p. 
Hymans oswiadczyl : 

— Rozwi^zanie sprawy pozostaje otwarte, aie 
Rada zaznaczyla, iz nie uzna rozwiqzania niez-
godnego zjej zaleceniem... 

Kazdy wiçc moze byô z rezolucji Rady zado-
wolony mniej lub wi^cej, aie na terenie miçdzy-
narodowym sprawa nie posunçla sic ani o cal. 

Dziçki przeciez temu faktowi, ze Polska po-
siada Wilno w swoim rçku, decyzja Ligi, na 
razie, jest dla nas najkorzystniejsza. Czuj^ to 
kola nam nieprzychylne, ktôre czynily presjç 
na Ligç Narodôw, aby swemu protestowi prze­
ciwko wyborom wileiiskim nadala formç odezwy 
antypoUkiej. 

Np. p. Pawel du Bochet, ktôry dnia 27 grudnia 
uprzedzal laskawie Ligç na lamach Journal de 
Genèce, ze gdy nie zaprotestuje przeciwko 
wyborom, to « jej autorytet moralny zostanie 
naruszony », pisze dnia 17 stycznia w tym saraym 
dzienniku, ze « jedynie Polska wygrywa na 
przywrôceniu dwu stronom zainteresowanym 
swobody ruchôw » i, nie émi^c wystqplô z kry-
tykî), Ligi, uprzedza j ^ znôw, ze « niedlugo pos-
tawiona bçdzie wobec faktu dokonanego, ktôry 
usankcjonuje pozornq. legalnoéci^ politykç 
gwaltu, jak^ zainaugurowal gen. Zeligowski. » 

Inny organ, bronii^cy tezy litewskiej, paryska 
Ere Nouvelle (23. I), czyni uwagç nastfpuj^c^ : 

« Parodja wyborôw, zorganizowanych przes 
Polskç w Wilnie, ktôra nikogo w bl^d nie 
wprowadzila ani w lonie Rady Ligi, ani w lonie 
rz^dôw gprzymierzonych, nie posunçla sprawy 
ani o krok naprzôd. Lçkamy sic nawet, czy 
przez rozdraÉnienie umyslôw nie uniemozliwila 
parodja ta pokoiowego rozwi^zania sprawy... » 

Te niezadowolenie organôwnam nleprzychyl-
nych nie powinno jednak zam^oié w glowie.Nie 
powinnismy zapominac o trudnoâciaoh, jakie 
nas w sprawie wilenskiej na terenie miçdzyna-
rodowym jeszcze czekajîj. Jesli Liga na razie 
proklamuje swoje désintéressenent w sprawie 
Wilenszczyzny —takjak 10 miesiçcy temuuznala 
sic za niekompetentn^ dla rozstrzygniçcia spra­
wy Wschodniej Malopolski — to dlatego, ze 
czynniki, dominuj^ce w Lidze, trzymajfj; sic w 
sprawie wschodnich granic Polski poli t>kinas-
tepuj^cej : ustalic te juz dzis, oile uda slQ prze-
forsowaô decyzjç zmniejszaji^cii obszar Polski 
na w.schodzie do linji Curzon'a mniej wiçcej ; 
jesli sic to nie uda — dzialac na zwlokç i czekaô 
na odbudowan^ Rosjç. 

JUN08ZYC. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

z kasy im. J. Mianovirskiego. 

Dzieje Polski. 

W uznaniu potrzeb naukowych i spotecznych 
•doby obecnej Kasa im. J. Mianowskiego przy-
stçpuje do wydania 10-tomowych «Dziejôw Pol­
ski». 

Dopiero ogarniai£i,c caiosc naszej wiedzy hi-
storycznej, mozna planowaô dalszy jej rozwôi. 

Dopiero w pelni samowiedzy, czem byliâray 
czem roslismy, dla czego upadlismy, mozna 
przystçpowaé z dojrzalym pogl^dem obywatel-
skim do budowy przyszloéci, ktôr^ los oddai 
znôw w nasze wiasne rçce. 

Dzielo przeznaczone bçdzie dla sredniowy-
ksztaioonego ogôîu, nie zas dla samych tylko 
uczonych specjalistôw. Na podstawie wynikôw 
tej pracy mozna bçdzie potem opracowac grun-
towne a odpowiednio zredagowj.ne podrçczniki 
szkolne, tudziez wydawnictwa popularne. 

Cale dzielo ma byc ukonczone w cii^gu 5 lat. 
Poszozegôlne epoki opracuj^ pp. : K. Chody-

nlcki, J- Dfibrowski, R. Grodecki, O. Halecki, 
J. Kostrzewski, Fr. F'apce, W. Pooiecha, W . 
Semkowicz, W. Sobieski, K. Tymieniecki i W. 
Konopczynski. ktôry tez obejmuje obowi^zki ad-
ministratora wydawnictwa. 

L i g a obrony konstytucj i . 
Z Warszawy donoszé),, iz zatwierdzono ustawç 

nowego stowarzyszenia Liga Obrony Konstytu­
cji. Celem organizacji tej jest utrwalenie w spo-
leczenstwie zasad paiistwowotwôrczych, prawo-
rz^dnoéci, opartych na konstytucji, bezwzglçdne 
zwalczanie knowariantypahstwowych oraz utrzy-
manie posrôd czlonkôw Iftcznoàci braterskiej w 
oflarnej sluzbie dla ojczyzny. 

P. Lasocki o polityce polskiej. 
«Neue Freie Presse» oglasza rozmowç posla 

polskiego p. Zygmunta Lasockiego na temat po-
Iltyki zagranicznej. Posel Lasocki oswiadczyl 
miçdzy innymi, 4e kwestja wileiiska bçdzie 
wkrôtce rowi^zana w sposôb niewE^tpliwie po-
myslny dla Polski. Na pytanie w sprawie stosun-
ku Polski do Rosji, oàwiadczyl posel Lasocki, ze 
w najblizszym czasie odbçdii sic w Warszawie 
rokowania w sprawie traktatuhandlowego z Ro-
sj^. W Polsce ujawnia sic wielkie zainteresowa-
nie kwestja odbudowy gospodarczej Rosji, w 
ktôrej Polska musi wziqô udzial. 

Rabini do P. N a c z e l n i k a P a ù s t w a . 
Przed zamkniçciem zjazdu rabinôw w War­

szawie postanowiono wyslaô do p. Naczelnika 
Paristwa i do p. Prezydenta Ministrôw depeszç 
mniej wiçcej nastçpuj^cej treàci : «W imieniu 
pierwszego zjazdu rabinôw w Rzeczepospolitei 
Polskiej, odbywaj^cego sic w stolicy w Warsza­
wie i reprezentuj^cego rabinôw z Polski Kon-
gresowej, Galicji, Litwy i Kresôw, przesylamy 
najuprzejmiej p. Naczelnikowi Paiistwa i wyso-
kiemu Rzq,dowi Polskiemu nasze blogoslawien-
stwo 1 wyrazy czci i szacunku. Prezydjum» Tei 
samej tresci depeszç wyslano do prezesa mini­
strôw, p. Ponikowskiego. 
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NO 6 POLONIA 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLKR PIENIIÇDZY DO POLSKI 
za pomoo^ czekôw, przekazow listôwyoh lub telegraficznych uskuteoznia po najiepszym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab ^3G, m © d o C : i x â t e e » . - u . a . - u . n , I ^ a i r i s (Q«) Telefon : Trudaina 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejscowoâoiach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

K a p i t a i y w l a s n e p r z e s z l o 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTTTUCJA CZ!lirTRA]:.NA s WABSZAWA, UIi. TBAtTaXTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc nad Bugiem, Chelm, Drohobyoz, Diibno, Garwoliu, Grajewo, Grodno, Korzeo, Kowel, Krzemieniec, Lwô-w, 
Lomza, Luck, Lukôw, Luniniec, MiQdzyrzeo, Mirtsk-Litewski, Piûsk, RadzyA, Rowae, Sarny, Siedloe, Sokoîow, Stanislawôw, Suwalki, Wilno, Wlodzimierz 
Wolyûski, Zdolbunfiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filja w Brukseli i Aatwerpji (BelgjaJ i Roterdamie {Holaiïdja). 

Kasy wypia t : Poznart, Krakâw, GdaAsk, Bydgoszcz, Tornrt, Plook, Lartout, Bielsk, Pabianioe, Pultusk, ZamoSé, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kielce, 
Kutno, Lôdz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowloe, Wlocîawok, Zawieroie, Zgierz. 

Liozae listowne podziçkowania âwiadozî , ze tylko Bank Ma Handlu i Prxmysla w "Warssawie potraflt dot^d przesytaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ gwarancJÉ^ punktualnego dorçczenia. VVe wiçkszych miastaoli przekazy telegrafiozne zostaja wyplacone po 2 -3 dniaoh, a listowne po 5—7 
dniaoh. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszoz^dnoéoi we frankaoh lub markach polskich. Spacjalna opieka nad przekazami pracownikow polakich. 

Listy nalezy pisaé po polsku. 
Lis ty i p rzekazy nalezy adresowaô : Banque pour le Commerce et l'industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). 

IiOte"wska prasa o Polsce. 
Gazeta «Latwija» zamieszoza artykut, w kl6-

rym przedstawia zycie gospodaroze Polski w 
sposôb bardzo dodatni, przepowiadaJE^c olbrzy-
mi^ przyazlosô polskiemu eksportowi. Pismo 
stwierdza, ie od chwili przyjazdu pos. Nukszy 
do Warszawy stbsunki polsko-lotewskie znacz-
nie sic polepszyly. 

Gdy Papiez umrze..* 
(Bokohczenie.) 
Z a m u r o w a n i . 

Pc poczynleniu przedwstçp'nych prîiygotowari 
do conclave vvybiera sio czçsû Watykanii, w ktô' 
rej odbyc sic majfi wybory. Poniewaz prawo ka-
noniczne wymaga, aby kardynalowle-elektorzy 
byli w ozasie tnvania conclave odseparowani od 
wszelkich wpiywôw swiata zewnçtrznego, za-
murowuje sic w chwili rozpoczçcia wyborôvi^ 
wszystkie drzwi' prowadz^ice do tych sal z wy-
jfltkiem jednych, do ktôryoh klucze posiada kar-
dynal kamerling i ksiijiç Chigi piastujî^cy w 
swyra rodzie dziedzicznie tytui «marszalka ko-
sclola i strôza conclave». . . . 

Kazdy kardynat, ktôryoh liczba, jak wiadomo, 
nie moze przekraczao 70, mozo raieé przy sobie 
w czasie conclave kapelana i sluz<icego. Oprôcz 
tego znajduiii sic w zamurowanej czçsci Waly-
kanu lekarze, farmaceuci i t. d. 

Kardynal kamerling przyjmiije od strazy, ka-
pelanôw^ i swieckichconclavistowprzysiçpç uro-
czyst^, zobowi^zujqc^ do milczenia. Ka,rdyna):o-
wie wybieraj^ losami numery sviroich oel. Kar-
dynai kamerling i ksiq-zç Chigi zamykaJE^ drzwi 
niezamurowane.ktôrych strzeze silna warta. 

Conclave. 
Conclave rozpoczfic sic moze wdziesiçé dni po 

smierci papieza. 
Nastçpnego dnia odbywa sic w kaplicy pa-

uliAskiej uroozysta msza do Ducha Swiçte-
go i kazanie o wyborach glowy Kosciola. Po-
poludniu tegoz dnia zgromadzajî^ sic kardynalo-
wie dla odspiewania «Veni creator», poczem ks. 
Chigi stwierdza rozpoczçcie conclave. 

Drugiego dnia rano trzykrotne uderzenie w 
dzwon. Wszyscy kardynaiowie przyjmuj^ Swiç-
t^ Komunjç, poczem okolo 11 rozpoczynaj^ sic 
wybory. 

Glosowanie odbywa sic w iposôb bardzo uro-
czysty. Kardynaiowie zgromadzaj^ sic w sali, w 
ktôrej maiq odbyé sic wybory. Stoitam tyle tro-
nôw okrytych baldachiraami, wielu jest elekto-
rôw, na znak, ze wladza koscielna znajduje sic 
w rçkach gremium kardynalskiego. Kaidy kar­
dynal otrzymuje kartkç.naktôrej wypisuje swo-
je nazwisko i nazwlskokardynala zaktôrym gio-
suje. 

Do wyboru niezbçdna jest wiçkszosé dwôch 
trzecich gtosôw. 

La Sfumata. 
Po oddaniu kartek wyborczych nastçpuje pod 

kierownictwem obranego sekrêtarza skrutynium" 
Jezeli zaden kandydat nie otrzymal wiçkszosci 
przepisanej, nastçpuje t. zw. acoesio, to znaczy 
drugie glosowanie, w ktôrem biorîi udzial ci, 
ktérzy oddali glos na takich kardynalow, ktôrym 
przypadlo zaledwie po parc glosôw, Jezeli i to 
zawiedzie, wybory na'ten dzien sic konczfi i na­
stçpuje ceremonja palenia kartek wyborczych. 
Za oltarzem ustawiony jest piecyk z kominem 
wychodzq,cym na dach kaplicy Sykstynskiei. W 
razie nie dojscia do skutku wyborôw spala sic 
kartki wyborcze wraz z wilgotnfj slom^. Gçsie 
klçby dymu wychodz^ przez komin na plac, 
gdzie oczekujji tysiqczne tluniy. La sfumata o-
znajmia ludziom, ze wybory nie udaly sic. 

H a b e m u s P a p a m . 
Dalsze glosowanie odbywa sic dnia nastçpne-

go, wzglçdnie az do czasu uskutecznienia wybo­
rôw. 

Jezeli jeden z kardynalow otrzymal przepisa-
ne dwie trzecie glosôw, przystçpuje doii kardy­
nal dziekan i zapytuje czy przyjmuje wybôr. Pc 
potwierdz»J£|,oej odpowiedzi wybrany obiera so­
bie iraiç. Wtedy opadaj^ baldachimy nad tronami 
wszystkioh kardynalow i pozostaje tylko balda-
chim nad tronem obranego. 

Nowo obrany papiez udaje sic do kaplicy i 
tam ubieraj^ go w ubiôr papieski, to znaczy bia-
1̂  sutannç, czerwony plaszczyk, czerwone san-
daly i bial^ piuskç (okrycle glowy), 

Kardynal kamerling naklada na rçce papieza 
plerécieii rybaka. 

Tymczasem na placu przed kaplici^ Sykstyh-
skf̂  oczekuj^ tlumy. La sfumata nie okazuje sic. 
Ghwile oczekiwania i napiçoia. 

Wreszcie w czelusci okien bazyliki ukazuje 
sic najpierw krzyz, a pôzniej kardynal djakon. 
Slychaô «prezentuj broii» wojska otaczajivcego 
szpalerem plac. 

Wsrôd niezmiernej ciszy odzywa sic glos kar-
dynala: «Oznajmiam wamradosnE^ nowinç. Jego 
Bmineneja kardynal (nastçpuje nazwisko) zostal 
wybrany Ojcem éwiçtym i przybral imiç...» 

Glos dzvvonôw. —.Habemus papam! 

DZIAL URZJÇDOWY 
Konsulat Polski w Strasburgu zawiadamia, iz 

znajduje sic w jego posiadaniu mandaty z Biura 
Robot Publicznych w Nancy za prace przy amu-
nicji w Toul, dla nastçpujîjcych robotnikôw: Jan-
kowskiego, Leona Gukowskiego, Pawlaka i Ro-
mana Daczykowskiego. 

Uprasza sic osoby zainteresowane o zwrôcenie 
sic do konsulatu polskiego w Strasburgu, 21, 
Avenue de la Liberté. 

PlERi^O. 
Nad Sekwan§i Avarsza-wskie reîormy. 
(Nuta : Przybiezeli do Betleem pasterze.). 

II-
Zasie drugi, co miai czynid kontrolç, 
Szedl ukrôcic na Kleberze swawolç, 

Bo chodzit sluch po éwiecle, 
Ze dziwnie tam sic plecie 

W tym domu, w tym domu. 

Za prîykladem angielskiego pramjera 
Dziwna sic tam urobila maniera: 

W golfa tam dyplomaty 
Graly se jak za katy, 

Moisoiewy, moisciewy. 

Wzywal posel Michalskiego ran boskich, 
Widz^c golfopolitykç M. Arkoskich, 

«WezmH nas wszystkie czorty, 
oGdy przyjdzie za te sporty^. 

«Zapiacic, zaplacic. 

Goraze potem inné przysziy turbacje, 
Gdy zrobiono inwentarza lustracje, 

Bowiem tam historycznq 
Pami^tkq notorycznii 

Kazdy grat, kazdy grat. 

Pokazuj^ fotel z starej tam deski, 
Siadl w nim pono Ignac sam Pa. Derewski, 

Kiedy raz w panskim gescie 
Anglji dal jak na kwescie 

Gôrny Slq,sk, Gôrny Sl^sk. 

««"i po D. Mowskim, powiadajî), w Kleberze 
"Wyszczerbane autentyczne talerze, 

Na ktôrych dnia kazdego 
Rozkrawal Pilsudskiego 

Naprôzno, naprôzno. 

Kadzielnica jedna «tara tam byla, 
(Po przyjçoiu Naczelnika siuzyla) 

Jedno.librf'tto z W a n d y 
Na dowôd propagandy, 

Ruplecie, i smiecie. 

Gdy pami^tki te ujrzala kontrola, 
Krzyknle zaraz : t Boza dziej sic tu wola. 

« Zostawic bçdzie prosciej 
« (W mysl hasla oszczçdnosci) 

« Te smiecie, rupiecie. 

Zraienila se ambasadka mieszkanie, 
Nie nowego przez to iiç tam nie stanie, 

Az caly ten inwentarz 
Sprowadzi sic na cmentarz, 

Requiem, requiem. 

LUCYPER. 



POLONIA N° 6 

Pomoc francuska w odbudowie 
kolejnictwa polskiego. 

{Wywiad z P. R. Sygietynskim, szefem sekcji 
przywozu i wywozu w Ministerslwie 

Handlu î Przemyslu.) 

Dowiedziawszy sic o pobycie w Paryzu P. 
René Sygietynskiego, inzyniera i szefa sekcji w 
min. H. 1 P., uwazalismy za stosowne zasiçgnt^c 
blizszych szozegôlôw o jego misji, wiadomem 
bowiem bylo, ze ten charakter ma jego podrôi 
do Paryza Podrôz ta wydaia sic tem wazniejsz^, 
iz P. Sygietyiiski, jako byly inzynier syndykatu 
kolejowego francusko-amerykanskiego pracowal 
przy budoTivie kolei trancuskich i rosyjskich i 
uchodzi za wybitn^ silç na polu kolejnictwa. 

Na nasze zapytanie o cel jego przybycia do 
«Paryza, dowiedzielistny sic, ze P. 8. jprzyjechai 
z misj^ oflcjalnq, porbzumienia sic z francuskie-
mi sferami urzçdowemi, przemysiowemi i ban-
kowemi w kwestji odbudowy naszego kolejni-
C'wa. 

— Chodzi 0 dowiedzenie sic — môwH nam P. 
Sygietyiiski — czy Francja moze i czy zechce 
wziqc udzial w odbudowie naszego kolejnictwa. 
Nie potrzeba Panu dodawac, ie jest to jedna z 
najwazniejszych gaiçzi naszego gospodarstwa, 
ze od niej zalezy nasz byt materjalny, nasza rola 
na rynku miçdzynarodowym, nasza sila i odpor-
nosc przed naporem niemieckim i bolszewiekim. 

«Czy moze nam Pan udziel'ô blizszych szoze­
gôlôw, na czem stançly pertraktacje Pana ze sfe­
rami ofîcjalnemi w tym wzglçdzie ? 

— Szczegôlôw blizszych — sam pan to latwo 
zrozumie — nie mogç obecnie podac. Zapewnic 
jedynie mogç, ie wszçdzle napotkalem nastrdj 
dla nas bardzo przychylny i wiarç w przysztoé6 
Polski. Zapewniono mnie, ze rz^d franouski i 
kapital przyjm^ jaknajgorçtszy udzial w pracy, 
potrzebnej do tego, iïby polska sieô kolejowa 
statiçla na wysokoscl swego zadania. 

«Jak prçdko sic to stanie? 
— Sprawa ta stoi w zwi^zku scislym z podpi-

saniem ogôlnej konwencji handlowej polsko-
francuskiej, a takze z podpisaniem konwencyj 
szczegôlowyoh, a mianowioie naftowej i -wç-
glowej. 

W. M. 

ZE SWIATA 
Smierc E r n e s t a Shackletona. 

Z poludniowej Araeryki nadeszla wiadomoéd 
o smierci slynnego podrôznlka w okolice biegu-
na poludniowego, kapitana angielskiego, Ernesta 
Shackletona. — Shackleton bral kilkakrotnie 
udzial w wyprawaoh w okolice podbiegunowe 
miçdzy innemi w wyprawle kapit. Scotta, tego, 
ktôry zgin^l z towarzyszami tragicznie wârôd za-
wiel snieznej wpowrociez bieguna polud. dokq.d 
udalo mu sic dotrzeé w rok po norwe.skim kapl-
tanie Amundsenie, pierwszym, ktôry dotarl do 
samego bieguna. Shackleton zmari na zapalenie 
plue na okrçcie Quest, na ktôrym jechal na no-
w^ wyprawç podbiegunow^. 

N i e m c y s t rze la i§ i do z o t n i e r z y f r a n c u -
s k i c h n a G. Sl§-sku. 

ZGliwic donosz^, i e wjednej zokolicznychwsi 
w nocy z d. 30 na 31 stycznia Niemcy strzelali 
do zotnierzy francuskich, poszukujq,cych tara 
ukrytej broni, przyczem zabili 2 zoinierzy; a ra-
nili25. W nastçpstwie ogloszono stan wojenny w 
Gliwicach. 

Od Àdministracji 

Jeszcze w sprawie opôznienia w przy-
chodzeniu Polonii. 

W jednym z ostatnich numerôw poda-

lismy powody spazniania sic Polonii. Wy-

tiumaczylismy, ze winç ponosi Zarzi^d poczt 

francuskich. Obecnie oglasza -paryski Ma­

tin z d. 30 stycznia oo nastçpuje : 

Jak w innych latacli, tak i obecnie z po-
cz^tkiem roku wskutek nawaiu przesyiek 
noworocznych urzçdnicy pocztowi mieli 
pracç piçciokrotnie wiekszq. W pracy, tej , 
jak co roku, pomagali im urzçdnicy dodat-

kowi, angazowani specjalnie na ten okres 
wzmozonej pracy, Urzçdnicy ci prowizory-
czni zostali wycofani po kilku tygodniach. 

Tymczasem nastala grypa, czynii^c, jak w 
innych administracjach, prawdziwe sputo-
szenie wsrôd urzçdnikôw pocztowych, a to 
wszystko zaskoczyio Zarzq,d poczt zupelnie 
niespodzianie.W niektôrych biurach poczto­
wych paryskich grypa zdezorganizowata 
zupelnie sluzbç, dziesi^tkujjj,c personel po-
cztowy. Pozostali przy pracy urzçdnicy czy-
nia nadludzkie wysilki, aie mimo to w nie­
ktôrych biurach listy czekaîy po trzy dni w 
koszach na ekspedycjç. 

W koiicu tej notatki wspomniany dzien-

nik apeluje do Zarz^du poczt o lepszy roz-

Icîad urzçdnikôw, aby choc w czçsci zara-

dzic zamieszaniu, jakie wskutek tej praw-

dziewej katastroi'y wyniklo. Polonia ze 

swej strony apeluje do swych prenumera-

torôw i czytelnikôw na prowincji o trochç 

cierpliwoéci i o pewne wyrozumienie z po-

wodu opôznienia Polonii, za ktôre zgola nie 

jestesmy odpowiedzialni. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnia » 12, rue du Helder. 

• S t o s u n k i p o l s k o - l i t e w s k i e . 

Kowienski minister spraw zagranicznych Jur-
gutis przesial ministrowi Skirmuntowi depeszç 
z zawiadomieniem, ze rz^d litewski gotôw jest 
rozpoozî^é rokowania z Polskq w sprawie przy-
szlych stosunkôw miçdzy dwoma panslwami. 
Depesza litewslca protestuje przeciw wyborom 
wileriskim, powolujqc sic na to, jakoby wiçkszoéô 
ludnosci powstrzymala sic od wyborôw. W dal-
szym ciqgTi depesza zaznacza, zerzad kowicnskî 
w zadiiym razie uic uzna jakiejkoKviek wladzy, 
pochodzijoej z sejmu wileiiskiego, wreszcie pod-
kresla, ze spôr o Wilno jestkwestjq sporn^, ob-
chodzqca wylîjcznie paristwo polskie i litewskia. 

AUGUST WlLK0i<J8Kl. 

Wspomnienie szkolne. 

«Co sic dzieje w szkole, nie powiadaj, chocby 
ciç smaiono w smole!» —Nie wiem, czy dzieci 
i teraz podobnej trzymaj^ sic zasady, aie za lat 
mojego pçdractwa w wielkiem mieliémy poszano-
waniu owe glçbokiej mysli wyrazy, i zaprawdç 
tego, co tu dzisiaj z cal^ otwartosoi^ opowiem— 
przed dwudziestu laty, za wszystkie skarby swia-
ta nie bylbym wyjawit. 

Bylem dopiero w klasie trzeciej, oddziale pier­
wszym, gdy przybyl z Getyngi, (nie pamiçtam 
czy doktôr filozofji, czy nie doktôr — mieliémy 
ich bowiem czterech pomi§dzy naszymi profeso-
rami) pan Berendt, i obJE l̂ katedrç literatury nie-
mieckiej w gimnazjum poznanskiem. M^z ten 
pelen nauki i nieco zgarbionej postaci, nositfrak, 
gpodnie, karaizelkç i chustkç czarnego koloru, a 
u kamaszy, siçgaj^cych po kolana, bylo na kaz-
dej nodze 7 du'iych stalowych guzikôw, môwiç 
wyraznie siedem, bom je nie raz rachowal prze-
mysliwaj£!.c, jakimby to sposobem kilka z nich 
oberzn^c ; — zdawalo mi sic, ze taka sprawka 
moglaby glawç moji^ figlarnq na zawsze utrwa-
l ié : 

«0 ! ty co bujasz wesolo po jasnej Niebios 
przestrzeni, 

A z pelnego chluby czola pasmo rozwijasz 
promieni, 

Serce ciç moje chwytaio, 
Wysoka chwalo !» 

Co za tryumf !... gdybym byl zdolal chociaz je-
den guzik w obliczu calej klasy od nienawist-
nych nam kamaszôw odl^czyô. — Juz nawet 

skradalem sic raz ku katedrze, aie obejrzal sic 
czujnego ucha profesor, i znikla sposobnoéô 
wielkiego czynu. 

Lecz wracam do gîôwnego celu mej powie-
sci: —siôdmego stycznia, nazajutrz po Trzech 
Krôlach, przybieglem do zakrystji, pragnqc slu-
zyé do mszy studenckiej, — a lubo nie bardzora 
dobrze w ministranturze odpowiadal, i tylko 
koncôwki: «per Dominum Deum nostrum» «san-
ctae!» glosno wymawialera — natomiast pott?z-
nym dzwonkiem slynnie machac potrafilem. 

Patrzç —• ai tu juz piçciu kandydatôw do te­
go zaszczytu klôci sic o pierwszeristwo, — Jakos 
sic pogodzili i zaczçta sic rozmowa o studenckiej 
biedzie. 

— Rozumiesz ty, co ten Berendt szwargocze? 
oDie erste Abteilung der deutohen Litteratur» 
«ruhig!»— «ruhig!» — i zawsze «ruhing! — zu­
pelnie, jak gdyby kto szczotkfv po uszach dra­
pai, 

— Môj Boze! ksi^dz Przybylski jakkrzyknql 
«hajdamaku !» — na cal^ godzinç bylo cicho, 1 
chociaz czçsto dal zelaznych karmelkôw *) milej 
przeciez bywalo. 

*) Byl to przez rektora szkôl poznaiiskich, 
ksiçdza Przybylskiego, wymierzany rodzaj kary 
osobliwszej. W klasie czy na ulioy, kiedy o hlop-
ca na gor^cym swawoli pochwycil uczynku, —• 
zwykl byl mawiac: «dostalem éwieze leslowskie 
z Warszewy karmelki» i serdecznie kluczem, 
ktôry zawsze przy sobie nosil, nastukal sic po 
palcaoh chlopczyka. — Bolalo to, pamiçtam, bar­
dzo. — Panie swieô nad jego poczciw^ dusz^l— 
Mial on ksiî^dz nader grozn^ minç — marszczyl 
czolo, jezyl czuprynç, fukal, dawai karmelki az 
czasem iapka spuchla—a przeciez my go z calej 
duszy, z calego seroa kochali, i wiedzielismy do­
brze, za co go kochamy. 

— Aie Kaulfus to wcale dobrze uczy. 
— Albo to nasz poczciwy Buchowski, nie Içgi 

matematyk ? 
— Pewno, ze i on bardzo dobrze uczy—wiesz, 

ja Buchowskiegotakkocham, jak mego wlasnego 
ojca. 

— A kto z nas Berendta rozumie?— zabaw-
nie on ma nas czegoc nauczyc, kiedy my jego 
jçzyka nie rozumiemy; zeby on to po polsku mô-
wit — «pierwszy oddzial literatury niemiecklej 
poczyna sic...» 

— Ej gadasz, on nas pierwej powinien nau-
czyô gramatyki — wokabul — a potem dopiero 
rozprawiac o literaturze. — Sluchaj Auguscie ! 
zrôbmy mu dzisiaj figla; jak on zacznie «ruhig!» 
to my sic odezwljmy sstille!» tylko tak, aby z;a-
dnego nie spostrzegl, mo4naby tez wywoskowac 
lawki i puscic piszczonego, wiesz !... 

— Wiem, wiem, a masz wosk? 
— Albo go tu malo w zakrystji, tylko popros-

my Walentego. 
— Môj kochany Walenty dajcie — dajcie — 

mnie i mnie ! 
Jakoz w krôkiej chwili powolny zakrystjan 

dal kazdemu z nas po odrobinoe zôltego wosku. 
Powaznie ozwaly sic organy — mily épiew 

chôralny rozlegl sic po éwifityni paiiskiej, i w 
tym tak znakomioie pysznym przybytku Boga— 
w farze poznaiiskiej — siedemset z gôr^ uoz-
niôw modlilo sic w pokorze do Pana nad Pany, 
aby im dal zdrowie, naukç — bojazn Boska] 
przyjazAludzkfv, aby ich rodzicôwod zlego chro-
nil, — nauczycielom troski i znoje nagrodzil. 

{Dohonczenie naslf. <îP'-
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W odpowiedzi swej minister Skirmunt zazna-
czyl, co nastçpuje: 

RzEjd polski staral sic zawsze o przywrôcenie 
dobrVch i przyjacielskich stosunkôw miçdzy obo-
ma republikami, a obecn^ propozycjç kowiensk:),,. 
odpowiadai^cîj najzupelniej widokom polskim, 
przyimuje z najwyzsz^ radosci^. 

Nie z czyjej innej, jak rzfidu polskiego inioja-
tywy, rozpoczçly sic bezpoérednie rokowania 
polsko-litewskie w Warszawie, w grudniu 1920 
roku. Wôwczas rzi^d polski dal dowody dobrej 
woli, okazujî^c sic gotowym do kontynuowania 
tych rokowari w Kownie. 

Podczas konferenoji w Brukseli rzfjd pohki 
przedstawil nanowo konkretne propozycie, ofia-
ruj^o swij gotowosc przywiôoenia &tosunkôw 
stalych dyplomatycznych, konsularnych i ekono-
micznych z Litwit. Te propozyoje zaalazly popar-
cie u Ligi Narodôw w jej rezolucjach z dnia 28 
czerwca (1921) i 13 stycznia (1922). Ostatnia z 
tych rezoluoyj zawiera ustçp na korzysé mniej-
szoéci polskiej w paiistwie litewskiem, Rezolucje 
te znalazly zgodç rz?idu polskiego. 

Rz^d polski zgadza sic na bezpoérednie pod-
içcie rokowan, b^di; w Warszawie, bjjdi; w Ko­
wnie. Rôwnoczesnie rzi^d polski poczuwa sic do 
smutnego obowi^zku zaprotestowania w j a k n a j -
kategoryczniejszy gposéb przeoiw ustçpowi de-
peszy, odnoszqcemu sic do wyborôw wilenskich. 

Powodowany chçciq. unikniçoia wszelkich po-
lemik w tym przedmiocie, a ktôre mogtyby oby-
dwa rzJidy odwiesc od giôwnego celu, jaki ma 
depesza Jurgitisa, a tym jest rozpoczçoie rolio-
waiî, rz^d polski zadawalnia sic stwierdzeniem 
kate'gorycznem, a mianowicie : 

1. Wszelkie zarzuty co do wyborôw wilenskich 
s;)- pozbawione jakichkolwiek podstaw. 

2. Rzîjd polski slwierdzajakoprawdtj niezbiti^, 
ze wybory wileiiskie byly dzielem ludnosci miej-
scowej i nie mog:i byo uwazane za co innegojak 
zaswobodne i niewymuszone wyrazenie woli tej 
ludnosci, a to dlatego, iz przeszlo 64% wszyst-
kich uprawnionych do giosowania wziçlo udzial 
w wyborach w warunk ich absolutnej swobody. 

3. Rzqd polski oswiadcza, ze uznaj^o prawo-
mocnosc; wyborôw wilenskich, bez przes^dzania 
o postanowieniach sejmu wilenskiego, wezmie 
pod uwagç postanowienia tegoz sejmu. 

W koiicu odpowiedz Skirmunta zaznacza : 
Uwaiajfjc, ze bezpoérednie przywrôcenie sto­

sunkôw, oparte na bezwz^lçdnej rowuosci oby-
dwôch paristvir, jest kwestj^ zarôwno piln^ jak 
i dojrzali^, rzéjd polski jest zdania, ze sprawa 
stosunkôw dyplomatycznych, konsularnych, pa-
szportowych, komunikacyjnych, nawigaoyjnych, 
pocztowych, handlowych i celnych miçdzy Pol­
sk i a Litwii, moze i powinna byc uregulowana 
bezzwlocznie. 

RzE d̂ polski jest przekonany, iz czyniîia w ten 
gposôbzadosc zywotnym potrzebomludnosci oby-
dwu partstw, moznaby w bardzo ktôtkim czasie 
dojàô do zgody miçdzy oboma narodami i dlate­
go oczekuje odpowiedzi litewskiej, maj^cej ozna-
czyé czas, miejsèe i program rokowan. 

® P r z y s z ï y wojew^oda gôrnos l^sk i . 
Wojewod^ gôrnosl^skim ma zostac pose! Ry-

mar. 
® Stosunki Japonjl z Gdaôskiem. 
Japoiiskie towarzystwo zeglugi morskiej «N i-

pon Y a n i n K w a i sh a» organizuje regularnq, 
komunikacjç morsk% z Gdanskiem. Pierwszy 
statek z towarami iaponskiemi ma przybyc do 
Gdanska z koncem lutego. 

« Gîôd w Rosj i . 
Liczbç dotkniçtych giodem w Rosji obliczajq. 

na 40 miljonôw. 
8> So-wiety z§,daj§i odszkodoAvaù. 
Sowiety majst zaii^dac na konferenoji w Genul 

odszkodowaii od Bntenty za szkody, ktôre po-
nlosla Rosja wskutek pomocy udzielonej przez 
Entent? Denikinowi, Kolczakowi, Judeniczowi i 
Wranglowi. 

• Konwencja polsko-niemiecka. 
Utworzono mieszanq komisjç dla ostatecznej 

redakcji konwencji polsko-nlemieckiej w spra-
wie Gôrnego Sl^ska. 

® No-wy premjer L i t w y ko-wienskiej . 
Premjerem kowlenskim a zarazem ministrem 

«karbu zostal Galwanauskas. 
• W y b o r y do s o w i e t ô w r o s y j s k i c h . 
Wybory do sowietôw w Rosji daly nastçpujq.-

cy wynik. Na 806 delegatôw wybrano 730 komu-
nistôw, 75 niezaleznych i jednego socjalistç mien-
szewlka. 

Udzielam 
lekcyj muzyki (fortepjan), polskiego, 

îrancuskiego i rosyjskiego, 
przyjmuje 

t lômaczenia po l sko- î rancusk ie 
i îrancusko-polskie . 

Irena Merenska. 78, Bd. St. Michel. 

gp-«at 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rue de Rennes. — Tél. : Sa» 03-4$ 

WIELKA 
WYSPRZEDAZ 

FUTER 
po cenach Zakupu 

do 1 [lutego do 1 marca 1922 r. 

R. JVIfll^OWSKI 
10, rue Jean-de-6eauvais, PARIS 

(Kolo nr. 51, boul. S'-Germain) 
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66 Gî gnienie Miljonôwki 
z d. 28 stycznia 
z kola wyszedl numer 

3.38 I -395 

Od Administracji 
Celem ulatwienia wysylki nalezytosci za 

prenumeratç Polonii, postanowilisray po-
bierac Iç przedptatç w ten sposôb, ze z 
chwil^ ukoiiczeniasiç zaplaconego okresu, 
numer nastçpny Polonii zostanie przeslany 
naszym prenumeratorom za zaliczk^ poczto-
vfSj,. Procéder taki znosi potrzebç chodzenia 
umyslnego na pocztç i wysylania nalezyto­
sci mandatera. Prenumeratorom rocznym 
bçdziemy wysyiali taki numer za pobra­
niem rocznem, prenumeratorom pôiro-
cznym za pobraniem pôlrocznem, wreszcie 
prenumeratorom, ktôrzy dotychczas opta-
cali nalezytosc kwartaln^ zostanie wyslany 
odnosny numer za pobraniem kwartalnem. 
W kazdym razie na dwa tygodnie mniejwiç-
cej przed uplywem okresu zaplaconego za-
wiadomimy kazdego z naszych prenumera-
torôw, ze jego prenumerata jest na ukon-
czeniu, azatem kazdy bçdzie przygotowany 
na otrzymanie w terminie dwôch tygodni 
numeru za pobraniem pocztowem. 0 ileby 
ktôry z prenumeratorôw kwartalnych lub 
pôlrocznych miat zamiar dalsz^ prenume­
ratç uiscic za okres diuzszy, niz poprzednio, 
prosilibysmy zawiadomic nas o tem wcze-
sniej, a w takim razie policzymy pobranie 
pocztowe takie, jakie sobie zyczy. 

"Wykonywuje wszelk ie drnki pojskie-
Cyrknlarze. Karty ogioszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zapros2enia. 
Ksi%zki, etc. etc . i 

Na Zt-idaniejprzeprowadza sama korektç polskq. | 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piâmiennych. 

„ ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylkîi) : 
Ku rjer Poranny— Robotnik— Rzeczpospolita 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

r P E N S J O N A T "N 
POLSKO-AMERYKÂNSKI 

Wielki komfort—Centralne ogrzewanie | 
E l e k t r y c z n e oé-wietlenie — ï -azienki . 

Pokoje z calodziennem 
utrzynianiem od 20 fr. 

14 rue Daumier — Paryz (XVI), (Auteuil). 
TBLEFON. GARAZ 

Auteuu). • 

.RAZ ^ 

Porady Prawnc 
Çhcq.cprzyjsczpom.ocq.naszymrodakom, 

rozrzuconym po Francji, Polonia. posta.-
ra?asiçosia?ego Adwokata, feWref/oceiem 
jest udzielanie porad prawnych, za­
rôwno jak prowadzenie wszelkich spraw, 
wymagajq.cych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanie Towarzystw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cywilne, kryminalne, 
adTninistracyjne, rozwodoM'e i élubne 
Sprzedaz Majqtkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zglaszac si§ ndlezy do 
Polonii, ktôra kazdq. zgloszonq. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnie 
skieruje don bezposrednio zglaszajq.cego 
sic. Dla niezamoznych porady bezpiatne. 
Adwokat przyjmuje u siebie we wtorki i 
piq,tki od 2-4 popol. 

KRONIKA 
o Wernisaz wystawy «Mtodej Polski» 

•w galerji Grillon. 
W e czwartek ubiegly odbyl sic wernisaz wy­

stawy aMlodej Polski» w galerji Muzeum Grillon. 
Zanim podamy szczegôlowe z niej sprawozda-

nie, zamieszczamy obecnie listç artystôw, bio-
r^cych udzial. 

Z P a r y z a P P . : 
N. Aleksandrowicz, B. Baranowski, Guy Ber­

lin (Rubozakowa), Fr. Black (rzezba), J. Bogda-
nowicz (rzezba). K. Brandel, J. Chmielinski, J. 
Fedkowicz, L. Gros, Halicka, Hayden, J. Heoht, 
L. Jahl, Kisling, Kwiatkowska, Marjan (Paszkie-
wicz), L. Markussis, M. Muter, Ordyiiska-Mo-
rawska, J. Pankiewicz, S. Piramowicz, L. Pu-
szet (rzezba), J. liubczak, M. Samlicki, Szczyt-
Lednicka (rzezba), K. Zleleniewski, Zawadowski 
i Landau. 

Z P o l s k i PP . : 
L. Chwistek, T. Czyzewski, H. Gotlleb. S. Fe-

dorowicz, L. Gardow«ki, S. Noakowskl, A. Pro-
naszko, Z. Pronaszko, L. Roguski, F. Rutkow-
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN. MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziel» 

1 éwiçta tylko od 9—12. 
DU pracujucych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomienie 

& 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu— Tel. j ^"^'J^^ °^l^ 

56-58, A liées deMeilhanw M&rsylji—Tel. «-25 
PRODUKTY CHEMICZNE 

dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 
kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 

Siarka, Boraks , Gnmy Lakowe, 
Skoncentrowany S ia rek Sodu, 'Wjci^g 

Kompeszowy, Alun Chromowy. 
Dwuchromian Soda. 

/f. 
41 Avenue de l'Opéra, Paryz. 

Telefon : Central 08-99. 
Bank zajmuje sic wyl^cznie 
:: sprawami z Polskq. :: 

K u p n o i s p r z e d a z p o l s k . bankno tôwr . 
R a c h u n k i biez§,ce w m a r k a c h p o l s k . 

W y s y l k a p i e n i ç d z y do P o l s k i . 

W^ILLA z wszelkim komfortem, skia-
daj^ca sic z 2 mieszkan (12 i 

10 pokoi) z hal^, ewentualnie z piçknemi mebla-
mi do sprzedania w P o z n a n i u . Oferty listowne 
pod adresem : H. S z e r m e n t o w s k i , 21 rue Dau-

tancourt, Paris XVII. 

ski, Wî. Skoczylas, W. W^sowioz, R.fWitkow-
ski { G. Zaruba. 

Sztukç stosowanq reprezentuj^ artysci z P a-
r y z a PP. : 

Frankowska i Teslar (batik), Kwi»tkowska 
(wystrzyganki), N. Aleksndrowicz (pokôj dziecin-
ny,) J. Chmieliriski (ceramika) i H. Ciechanow-
ska (emalje). 

o Z S o k o t a P a r y s k i e g o . 
W poniedzialekSO stycznia cztonkowie Chôru 

Sokola zgotowali swemu dyrektorowi, znanemu 
i ogôlnie lubianemu dr. Alf. Lubelskiemu mil^ 
owacjç, podczas kt(5rej prezes Sokola, druh Mil-
kuszyc w serdecznem przemôwieniu podkreélil 
zaslugi i praoç Dr. Lubelskiego, jako inicjatora 
i dyrektora chôru i w dowôd uznania wrçczyl mu 
w imieniu czlonkôw chôru i Wydziaiu Sokola 
ozdobni» batutç hebanows^ze srebrnem okuciem, 
z napisem : Dyrektorowi Chôru Dr. A. Lubel­
skiemu Sokôl Paryski. L^cznie z tym upominkiera 
wrçczono P. L. odpowiedni adres z podpisaml 
czlonkôw chôru. Koleieriskie zebranie w jednej 
z artystycznych kawiarni na Montparnasie za-
koiiczylo sympatyczny wieczôr. 

* * * 
Przypominamy wszytkim czlonkom Sokola Pa­

ryskiego, ze w sobotç 4 lutego odbçd^ sic wybo-
ry wydziaiu w trzecim i ostatnim terminie, bez 
wzglçdu na ilosô obecnych czlonkôw. 

o "Wieczôr p i e é n i . 
Ogioszony na d. 26 lutego Wieczôr Piesni. 

P. Wladysiawa Turzaiiskiego artysty operowego 
zapowiada sic bardzo dobrze. W koncercie przy-
rzekli udzial pani Helena Wichliiiska, sopran 
dramatyczny i pan Feliks Jarecki, akompaniator. 
Program szczegôlovvy,obejmujqcy najpiçkniejsze 
arje oper polskich i pieéni, podamy w numerze 
przyszlym. 

Mamy nadziejç, ze cala kolonja polska stawi 
sic licznle na Wieczorze Piesni. 

ie l 

BIENENFELD JICQUES I 

I K U P I I I F • ^®^*y' Drogie Kamienie 
|IVUrUJb . Bizuterje okaayjne. 

PARYè 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90-10 

POLSKA FABRYKA MEBLI 
Artystycznych we -wszystkicï) 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45̂ 1 47 rue de Reuilly — Paryz (xii") 
(métro Reu lUy) 

Wielki Wybôr na Skîadzie 

Jedyny Zakîad Kusnierski Polski; 
w Paryzu 

A. M A Ï Ï O W S K I 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germaln) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanle i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

Numery wylosowanych 4 0/0 pozy-
czek premjowych do dnia 21 s ty ­
cznia 1922. 

Numéros gagnant un million de 
l 'Emprunt Polonais 1920 jusqu'au 
21 janvier 1922. 

0050202 
0141420 

0168375 
0188747 
0244449 
0270830 
0372f;75 
0398077 
0451205 
0455013 
0467054 
0503451 
0515656 
0583888 
0715122 
0722538 
0724066 
0728955 
0742270 
0743891 
0751754 
0759105 
0801768 
0908815 
0912058 
0990624 

1026230 
1046715 

1050459 
1085701 
1169127 
1171414 

. 1171745 
1229096 
1273099 
1319853 
1327337 
1327779 
1370274 
1390389 
1484540 
1495803 
1496896 
1514707 
1560518 
1574618 
1584494 
1603696 
1624251 
1653418 
1663585 
1760390 
1826072 
1908251 
1923561 
1956738 

2054969 
2076)85 

2102184 
2154313 
2235405 
2239638 
2257)58 
2272765 
2284464 
2299918 
2358075 
2404645 
2426874 
2518428 
2542737 
2562160 
2664830 
2709057 
2723207 
2750796 
2753014 
2775923 
2787425 
2816095 
2831544 
2905656 
2954419 

3066100 
3099790 

3266003 

4012110 
4242759 
4361896 
4754086 
4818595 
4983912 

ANTIQUITES * OBJETS D'ART 

i<i . Boulevard Haustmann, PARIS -Té l . Elyicc 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^^•^ '^™' 
105, bou l ev . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Tiléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzeébiarzy, Muzykôw, 
Literatôw Polskich i polsklej 
MIodziezy uniwersyteokiej. 

Conipapie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRUOO NOWEGO-YORKU 
Szybkle parostatki 

d l a p o d r ô z u j ? i c y c h l ' J , 
II«J 1 I I I » ! k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Poci^ ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , R ,ue A.u.ber , P A . R X 8 

• Tel. Trudaine54-65. 3 

Sf lVOVS SOUPEJ^S 
OBIADY — K O L A C J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu'.t. 
:: Otwarte cal% noc. :: 
Orkiestra cygaiiska-Tance-Spiewy. 
OBI ADY à prix flx i à la carte 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 
• • • • • • • • • • • • « • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • « • « • • • • • • • • • • • • 

GABINET LEKARSKI 
Boktora Massonnet'a 

50, RUB DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro AubervilUers) 

Choroby ogôlne i choroby krwl 
C H O R O B Y K O B I E C E 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownle zamôwione 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaô mar-
kami pocztowemi 75 centirnow na druk nowych 
opasek. 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z d n i a 1 l u t e g o 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 51 fr.52 1/2 
Dolary ameryk 12 fr.05 
Franki belg 95 1/2 
Franki szwajc 2 fr.35 
Marki niera 5 29 /32 
Korony czeskie 23 
Leje rumuiiskie 9 
Korony austr 3/8 
Liry wloskie 55 1/2 
Markl polskie : 

Banknoty 040 
Czeki na Warszawç. 037-038 

Tysi^c marek polskich.. 3 fr. 70 •'wsij 

Przejezdnym Rodakom Adrainistracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor­
macji we wszygtkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozna zglaszaô sic codziennie, miedzy 
godzin%5 a 6 po potudnlu. 

ARIS, SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M I R I E ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR.LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. W i . MILKUSZYG^Zet G»« Le Gérant ; P. NEVBU. 


